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La mee cansdienne-françaie ‘est 
maîtresse presque absolue 
du vaste versant septentrional du St 
Laurent, Seule elle y a fondé des éta- 
Llissements durables, des colonies de 
splus en plus imposantes par le nom- 
bre, la vigueur-et l'étendue. C'est 
[eur ce versant que sonfla- plupart 
des grands fleuves, des grands pou- 
voirs hydrauliques. Le fleuve St 
‘| Laurent semble la barrière qui protè- 
ge la matioralité franco-canadienne, 
lui assure un déploiement libre, la 
garuntit contre l'invasion étrangère 
et lui donne la certitude de sa con: 
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SAINT ALBERT, Alta, 


Ayant acheter la place d'af- 
dorer ete Stock de M: Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
ous somimes en mesuré de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes les lignes de 
märchandises, a des prix modé- 
rés et que noüs coritinuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur. 
visite est solicitée. 


naissante, incapé- | servation, pourvu qu’elle sache com- 

de a Lois sans ul 8a28 | prendre et secondes les desseins pro- 
à ef. sans rs, non seulé- | videntiels, 

* manquait: d'appui, de se-| Rien ne peut plus désormais arrê- 

ds protection, mais tous © | ter l'expansion naturelle de cette race, 

| Er oh contr elle, ln nature qui | appuyée sur la possession du sol, sur 


ne donné rien sans qu'on lui faste | la force des traditions, l'empire des 


violence, les gouvernements Qhi! mœurs établies, celui des faits acquis 
{éraient bien d’autres sOuGis ét'qui De | ot: ja conscience d'une mission Ne 6 


i jee, pas à la colonisaticp, lée |complir, où ‘moins bien entrevue 
ompagnies puissantes qui faisaient | blus ou moins définie, mais qui aben- 

Fe commerce des fourrures, los exploi- | donne jamais les canadiens-français 
# des forêts qui ‘voyaient ( 168 let dont ils poitent en eux comme une 
autant d'onmémis, tandis que | image qui guide et éclaire leur mar- 
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ient les instrh- 


assurer lors bonnes grâces 
eur ppui dans Aires électon - 
tion. dois, Que des déceptions d'amour chez les 
"aurait été en eftet | femmes comme chez les jeunes filles, 
vagistements | aient une influence marquée sur le dé- 
velopement des troubles nerveux, 
gi d'un état de laugueur; d'indifférence à 
@ paissante, l'iout ce qui les entoure, et, à certains 
es une condition | moments, d'irritation et de mauvaise 
de et de croissance | humeur incontrolables, les médecins | 
diens'allait périr | de notre époque, ceux dont les opi- N 
ur, le co- | nions font autorité en médécine, l'ad- Reçu 
L qui agran-| mettent: Mais, contrairement: aux |. travail, fouets pour " Binders, " ete. etc., À des 
des foyex ÿ sa du. sièclo dernier, dernier ils ne prix défiant toute compétition. 
dé obsouré- | voient pas dans les chagrins d'amour | x.B.— Masai Bet pris den lectqurs de 
pême la vertu | la canse unique de ces troubles ner-| tronage et sera toujours à leur disposition. 
sie PE êt. | veux qui sont dûs surtout à un man- | #3-(mioc Gariepy, Kdmonton, Afla.) 
ité - | que de sang ou à l'appauvrisement du 
L com- sang. Dans ces conditions, ils pres- 
DE cette | erivent avec succès les merveilleuses 
re; ai Pilules de Longue Vie du chimiste 
di} Bonard, qui a su tondenser sous une 
20 - | forme agréable, les 6 éments régénéra- 
sement de | tour du s8 Lorsque le sang aura 
2h nue repris les pete qui lui font défaut 
| estroubles nerveux disparaîtrons com- 
» êr- | me un cauchemar au réveil, le calme 
+ | renaïtra dans. l'esprit, la bonne hu- 
Pmeur. disparut reviendra rapidement 
et, ‘enfin-de compte, l'amour blessé re- 
D endre ses droits. Les Pilules de 
Longue Vie-du chimiste Bonard au- 
3m un6 déplus réalisé le miracle rê- ar 
À & les jeunes filles. . Qn les trou- Beaudin ayant acheté l'anclenne place 
; . ans an bonnes pharmacies | de Ta | Duplossis sn amjoud'hni pr prêt a en- 
ÿ la boîte. Envoyées Per do voiture en fer, en bois et en 
ressant à la Cie fture: Spécialité fe rrer les éhevaux. 
jale Boîte 383 | #7 Une visite est sollicitée. à 
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Salon-—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 
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La visite sols à dedeux mem: 

binet fédéral les Hogora- 

on 64 Patlerson de rai, 

chambre de commer- 

00. noire Conseil Municipal 

«time belle’ occasion de faire connaître 

aux distingués visiteurs quelques uns 
“dés/bosdins de ce district. 

Nous avons constaté par le passé 
que le district d'Edmonton.n'a jamais 
reçu ou presque jamais d'attention, 

üe “la-part de nos gouvernants. Ce 
-qui manque à Edmonton, ce sont des 
bureaux publics, ün bureau de’ poste, 
un bureau des douanes convenablos 
_æten rapport avec ‘l'importance tou 
“’jouts ‘croïssante de notre ville, c'est 
nu palais de justice, avec un juge ré- 
‘aidant ;: d’elt un magistrat, de police, 


avec jüxisdiction pour les Territoires : 


de l’Athabasca et de ja Rivière la Paix. 
Vi quelques uns, des ” ‘besoins prés 
sants de notre district et c’est à A 
politiques commerciales 

et muñicipaleé de faite ‘valoir nos réi 


clamations. Tous ces besoins mention: | 


nés plus haut sontégalementpressants, 
cependant, . s’il nous fallait faire un 
choix, nous.sommes d'avis que ls no+ 
.minstion. d'un Magistrat de Police, 
connaissant les conditions de nos ter; 
ritoires, les mœurs de la population, 
#08 us et coutumes serait d'une i 
‘mense avantage pour toute es 
tlon, Nous «reviendrons plus. longue: 
- ment. eur se sujet dans ün prochain 
auméro. SEE 
ea sé EN STEP" ES 
Dortaines gens font courir le bruit 
£ ue des élèction: territoriales auront 
probablement ] lieu dans le printemps 
Pour consulter la population sur l’ope 
_{'portunité: d'entrer däns la Confédé: 
 Crition Canadienne ou .d'obtenir des 
subcides ps Fe HAE du 1) ed 
à: fédéral”. 
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TOUT N’EST PAS NOIR. : 


Nous avons publié ce_.que certaine 
journaux anglais ont dit : contre les 
Capadiens-français. Ilest juste que 
nous msttions en regard .les bonnes 
paroles provoquées par.ces sorties in- 
tempestives. 


Nous lisons dans le “ | Globe” de 
Toronto du 16 courant : 


“ Nous donnons à nos umis,libé- 
raux comme ob ere ei! rester 
formeset de né pas se er égarer pat. 
le cri stu ide A “Domination Eran-. 
çaise,” Il estsans fondement éucun,: 
ce prétendu dafiger dela domination 
d’üne race faible -en nombre et faible 
en richesse ; c’êsk un cri que la ma- 

jorité dôvrait repousser avec calme, 
paf. 1 qu'elle est dé sa forcé. 

Nous pourrions faire à notre volon- 
té ai nous le désirions, par la seul for- 
ce du nombre. Dens de pareilles 
conditions, nous pourrons non séule- 
ment nous ‘montrer justes, mais même 
généreux. Nons pourrons au lieu de 
nous n indignersourire complaissam- 
ment aux témoigna d'affection | 
donnés pat un Canadiens-français au 

pays. de ses ancêtres. Qui pourrait 
s'offencer de l'orgueil national de 
l'Ecossais, ou l'accuser de trahison et 
de déloyauté, parcs qu'il éhérit la 
mémoire de‘ ‘Bannockb urn-f”. 


De son côté, le“ Witness ” du 17 
proteste site contre le sefmon de: 
Rév. M, Gorman ; 


“Nous ne croyons pas 
mais entendu des paroles 
tifiables;. plus NS où “mieux 
esleulées pour luire aux intésôts de. 
l'Empire ps celles-qu'on dit avoir 
été prononcées dans une chairs d'Ot- 
tawa, par le Rév. J. F. Gorman, qui | 
a dénoncé Sir Wilfrid Laurier comme 
“étant: ** un. Français appuyé par des- 
partisans encore plus français Edo lui” 
et comme s'étant rendu coupable d'iri-. 
sulte à une population loyale et dé- 
vouée, en refusant de'-pourvoir à 
l'entretien d'un contingent Fr es à 
Nous ne savons -pas quel âge 
bien. avoir cet Te te 
qui lancé ainsi gratuitement insulte. 
à de loyaux compatrictes en 
de faire de leur nom le synoni 
déloyauté ; nous ne savons. vants- 
ge oùil était quand Sir John. or 
nald et autres se moquaient .de cette 
question des obligations. 
vis-à-vis de l'Empire ; c 
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che, ! rtes À jouer, : Compteurs pour le Whist, 


fmonton pour les CIGARET- 


de Kimball, et pour le 
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grue ux de Montreal, Toronto, Winnipeg et 
TC NAS ON vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON . LALBERTA. 


OR Come 
de L'or! 


—0-— 
6 | En'achetant, si vous ne chois- 
FE sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 
fra pouvez vous attendre à sauver 

so tout ue | de l'argent. 

| Lorque vous, avez besoin, 
d'un poele à cuisine.ou à chauf- 
crie : | fage ne manquez pas d'acheter 


lun EBALOIE., ”” ils sont 
“BON COMME DE L'or”. Ils 


où Senr n'ont pas eur égal sur le mar- 


À n les pre- 
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: {Seuls agents à Edmonton.) 


in cons! 
o sovrs : notre diligente 
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ds des Marchandisesd'hie 
er, dans toutes leslignes, 
Dé : occasions spéciales. dans 
les “ FLANELLES et FLa- 
NELLETTES. ” 
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1 inspection est sollicitée 
et ‘Satisfaction garantie, 


Aux Maphains de la 
. BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DE FER 
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Paulique Canadien 
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ge le plus rapide et taux 
les plus reduits vers l'Est et 
l'Ouest. 


Chars directs de Cajgary «a 
Montreal et Toronto vers l’Est 


et a -Vancouver, Seattle et le 
Kootnay, vers lOuest, 


Taux d’exoursion a la Call 
fournie, Honoluju, au Japon et 
autres places d'hiver, 


TAUX REDUITS POUR LES 
VIEUX PAYS. 


CAN, SEA 
Pour details plus complets 
s'adresser a la gare du C. P. R. 
la pius pres ou a 
C. E. McPHERSON, 
Agent Gen. Passagers, 
Winnipeg. 


Charbon. 


M. gdwi Sea n, ta fournir a ia 
clintèle du charbon ui sprl Moriavil'e. 
91.00 la tonne à la mis. 


Edwidge Ch . 
a+ ie DOM 
N. W % 24, 66, 25. 


NTOVELE STRANG, 


FERRONNRIE & QUINCALIRIE, 
Gros et Detail 


és —0— 
Peintures, . 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux: 


tenant. complet. : Venez - æ 


it en | déroute, 
arrêter les soldats de 


0 daient le sillon, cekte mr $ 


ble: défense de-laa u'île, 
cha autour de lui 66 fil pour- 
t bien jeter en pâture aux yéin- 
& queurs. I! choisit un bataillon qu'on 
appel le bataillon des Chevaliers 
de St-Louis, 
vieux gentilshommes éq 
frais, et Brebons pour le plu 
de Boissieu les commandait, 
ques hommes de Royal-Maring se 8e joë 
rer: à eux. 
: M. de Lourmel, qui se +eplisiten 
sssez bon ordre avec trois .< 


de Lo +ary nt salua M. d 
pré Ve ui emanda, 


“Vous plairaît-il me dire où vous 
allez, monsieur le cheyalier ! | 

—Nous faire tuét!#épondit Bois- 
sieu. 

‘ — Voulez-vous, ence-cae,-me faire 
l'honneur de m'aceëpter en votre com- 
ie 41 

Tout: honneur sérs pour nous, 
monsieur le marquis.” : ; 

Los deux gentilshommes se saluè- 
reut-d'un joli snlut. de Versailles. M. 
de Lourmel commanda demi-tour, et 
le bataillon ainsi renforeé éontinua 
sa marche, en avant. : 

Derrière une dune, on trouva les 
bleus, qu'on aborda à la baïonnetie. 
Ceux-ci, —c'étaient des gronadiers de 
là Île demi- side OS de x 
brusque attaque, lâchèrent 
débandage et furent pd ee à 
pointe anx reins, jusque sous les! ë 
nons du Fort-Penthièvre. La mittail- 
le arrêta les royalistes, de 

Hoche, après avoir couvert de, fer 
les assaillants, lança contre. sux ses 
meilleures troupes. Il y eut ua com- 
bat-très vif, presque corps à corps, 

Les chevaliers de Saint-Louis 86 
firent tuer jusqu’au dernier. 

: M. ds Boissieu, presque seul, son 
épée rouge, couvert de sang, tomba en |. 
criant galamment : “Vive le roi !” 

Désormais rien ne séparait plus, les 
républicains victorieux de cette mas- 
se de soldats battus, de femmes, d'en. 
fants, de vicillards, qui tourbillon- | 


naiont affolés dans cet affreux cupder 


sàe de Quiberon. 

“Une bonne journée, citoyen gé- 
néral ! ” dit le représentant Hanriot 
à Hoché, qui chévauchait lentement 
au pas d'un petit éhaval blanc, mai- 
gro et sale, 

Hoche ramena son lumineux regard 
sur l'imbécile, et lu: dit simplenfent : 

Hänriot déclama en enflant. 808 
joues : 

"#Vous trouvez, citoyen sr 
tant? ” 

:“Oertes ! Les. infâmes suppôts de |: 
la tyrannie sont écrasés dans leurs 
derniers repaires. 

—Ce sont: 2. mn |" répondit 
le jeune génér 8l avec tristesse, sans 
se douter qu'il venait de dire quelque 
chose de süblime. Puis, laissant le 
représentant du peuple s'indigner 
avec f:a0as, il réporta ses yéux vers la 
mer, où : pre vol à la houle les 
frégates des 

“Ah: ooux-là, s'il avait pu les ättoin- 
drej‘les-oÿterminer l...:.….. 

Dans une des nombrenses ‘balafres 
de la falaise, sur le sable, un homme 
est étendu.» Le chapeau de feutre. 
cocardé .de blanc, . ‘soulé à quelque 


pas, a -découvert-la chevelure: paie £ 


tée. Fix est. Kg d'une ss redin- | 
| gote bleue craie ’une cu-. 
grise ie fi fines bottes, On ne 


, caché dans les 


. voi, 
Le re jar mains, très soi 


Du taches de gen 


C'était une élite dé} 
à lours | we 


sur ses lèvres 
avec la placidité gra: 
ont vu bestcoup mou- 
ne l'agonisan 


$': 
"ditil enfin. 

- {l sétratna comue il put près du 
vieillard. 

“En sn +u ù if, à E erp 
t-il, penché-sur lui, offran À 

+2" paupières du blessé battirent 
très vite los mains saisirent oepe. 
et, presque avec violence, il mit 
goulot sa bouche. 


Mais, comme si la tadre Vout %: 


frappé, l'aristocrate se releva à demi, 
5 figure bouleversée par uno s0 

plus neuve qui triomphait des au- 
. ren, 

I râla ; 

C'ot Ai fou... 

—C'est du raide, c'est vrai |!” ap- 
puya tr > mag PL 

rega ien en 
D: 

“Merci, dit-il. 

—Y a pas de quoi. 

—Pourtant vous êtes un bleu { 

Je suis passé au bleu, tu peux diref 
ricana le soldat on essayant de plai- 
santer. 

© Merci toujours. Mais ce n'élait 


| pas-la peine de prendre soin de moi, 


je suis mort, 
—ÆEh:ben ! et moi donc : Vous ne 
voyez donc pas que je suis tué ?” 
Tous. deux, fatigués d’avoir parlé, 
s'observèrent longtemps, ne disant 
plus rien. 


y C'est bête de mourir comme ça, |: 


artiqula enfin le grenadier ; et puis y 
ü la femme, et ” les petits l.… Ah ! 
u serait soul |... 
es re “à moi, murmura le 
gentilhomme, Tenes, dit-il avec ce 
soin de AE des #bandonnés, 


—Je veux ee si je suis endore 


de. ce monde ; mais amont bus à. 


s'apl elle { 
chevalier de Locréan. 
Commit que vous avez dit çaf 
hürla le soldat de Hoche* ‘en faisant 
ur soubresaut, 


—J'ai dit: mon fl, le chevalier | 


de Locréan, 


—Tonyerte de tonnerre | c'est pas 
16 ! J'en ai connu un, moi, dé 

n, 6t beau er brave, et tout ; 

en à présent il doit avoir du poli | À 


St moi, dit dodeement le 
Coquiu de sort | 
Dans les yeux du grenadier, 

que chose passa d'hinide et de 

bänt. ‘Ru nt il prit le chouan 


aux épaules, rs ses yeux noirs 


V 


dans ses yeux pôles. $ 
Un flot de vie, an avait mr 
nimé les traits. ravagés du pe 
L'autre, en ce cours moment s'ét 
rappelé le vieux soldat, : - 
# La Cocarde |. cria-il Pose 
pis a 


mat, ss done toi }; sale 


Je ‘Ah | mon pauvre vieux com- | 


où Yo trouve] 
en mains les in Jan 


ces ep 
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a pines qu [ 
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